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Les salariés du groupe Amaury
ne seront pas mis à la marge

Que peut-on encore attendre d’une direction autiste 
au dialogue social et enfermée dans la seule logique 
de la rentabilité ? Pour Mme Amaury, les journalistes, 
employés, cadres et ouvriers du groupe deviennent 
denrée périssable dès lors qu’ils rognent à l’infinité 
décimale les marges prévisionnelles décrétées par 
les technocrates de la direction générale.

C’est en substance le message subliminal adressé par 
M. Carli lors de sa prestation du 15 octobre dernier 
devant 200 salariés, médusés, venus assister à un 
cours d’économie à la mode Gattaz : « Posez-vous la 
question de combien vous coûtez à l’entreprise quand 
vous prenez votre poste… ». Ce cours magistral autour 
de la question des « marges » n’a pas semblé conquérir 
une assemblée réduite de ses deux-tiers à l’issue de ce 
discours surréaliste…

Ce 19 octobre, lors d’une énième réunion avec les délégués 
syndicaux, la direction réitère sa volonté farouche à voir 
illico presto les employés, cadres et ouvriers dépouillés 
de leurs conventions collectives de la presse quotidienne 
nationale « au profit » de la convention collective labélisée 
Medef et fourre-tout du moins-disant social Syntec.

Pourquoi un tel empressement de la part des gestionnaires 
de la direction générale à vouloir passer en force cette 
« évolution » statutaire ? Dans la logique des « marges » 
et de la vieille litanie sur la « situation économique difficile 
du groupe Amaury », le Syntec Plus risque de devenir 
à la présentation du prochain bilan du Syntec Moins.

Stratégie du groupe Amaury oblige : d’une année à l’autre, 
l’évolution statutaire succédant à un plan de licenciements, 
il faut donc s’attendre dans les prochains mois à voir 
un nouveau PSE fleurir dans l’esprit des stratèges des 
marges. Et là, surprise, ces fulminants calculs déploieront 
toute leur efficacité. Bingo : les indemnités de licenciement 
pour les futurs volontaires d’un PDV à la sauce Syntec 
oscillent entre 0,25 et 0,30 mois de salaire par année 
de présence jusqu’à 20 ans d’ancienneté !

Messieurs les gestionnaires de la direction générale 
votre discours ne convainc plus personne… 

Entendez ce que les salariés expriment depuis le mois de 
juillet dans leurs revendications sur la base d’une unité 
syndicale qui renforce la détermination et la cohésion 
des élus :

•  Non négociable : maintien des conventions collectives 
de la presse.

•  Abandon de cette politique récurrente de casse 
sociale qui n’a d’autre but que de satisfaire des 
intérêts financiers, d’imposer une logique morti-
fère pour l’emploi et le cadre social des salariés du 
groupe au détriment d’un dialogue social constructif 
nécessaire au développement du groupe.

•  Garanties de l’emploi, des conditions de travail 
et du cadre social pour les salariés (journalistes, 
employés, cadres et ouvriers…) afin d’accompagner 
les évolutions structurelles du groupe dans le cadre 
d’un véritable dialogue social.

A défaut d’être entendus, seule la détermination des 
salariés du groupe pourra faire reculer la direction. La forte 
mobilisation des journalistes, cadres et employés lors de 
la grève du 10 octobre démontre l’impasse dans laquelle 
s’engouffre la direction générale du groupe. Cette volonté 
unilatérale d’imposer un climat anxiogène pour le présent 
et le futur s’avère paradoxal lorsque M. Carli annonce 
qu’économiquement « le groupe se porte bien ».

Rien ne justifie donc cette réorganisation qui a pour 
ambition de « fédérer, optimiser, et mutualiser des fonc-
tions…. », si celle-ci se place dans le cadre d’un diktat 
de la direction. Le dialogue social n’a pas d’avenir dans 
le carcan Syntec.

Refuser le diktat de la direction c’est donner du sens à 
une démarche revendicative qui définit l’avenir du groupe 
Amaury dans le respect des droits de chacun. Les sala-
riés ne sont pas une denrée périssable ou une variable 
d’ajustement des « marges » ! Refusons l’inacceptable.

INFO’COM-CGT S’INSCRIT RÉSOLUMENT 
DANS LE FRONT DU REFUS AVEC LES SALARIÉS 

ET L’ENSEMBLE DES ORGANISATIONS 
SYNDICALES POUR CONTRER CES PROJETS 
NÉFASTES À L’AVENIR DU GROUPE AMAURY.
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